
 

 

Libération de 

Montoire-sur-le-Loir 

Lundi 11 août 2014 

à 16 h 00 

à la gare historique 

 

 

 

Madame le Sous-préfet, Chère Catherine 

Monsieur le Conseiller Général, cher Philippe 

Monsieur le Maire, cher Guy 

Mesdames et Messieurs les Élus, 

Mesdames et Messieurs les présidents et responsables des associations 

patriotiques, 

Mesdames et Messieurs les Anciens combattants, 

Chers Amis Porte-drapeaux, 

Mesdames et Messieurs,  

 

70 ans après nous sommes rassemblés, chers amis, pour nous 

réjouir encore et toujours de ce moment de grâce de notre histoire 

nationale et locale : la Libération. 

70 ans, une vie d’homme en somme, où les générations qui 

profitent du sacrifice des héros de la France Libre et de la Résistance, 

auront vécu sans connaître la pire des humiliations : voir son pays occupé 

par l’étranger, voir sa liberté annihilée, voir sa sécurité anéantie. 

Ceux qui ont vécu ces heures de la Libération savent mieux que 

quiconque le prix véritable et le sens profond de la liberté. 



Il n’y a point de libertés individuelles sans liberté de la Nation. 

La liberté pour un républicain ce n’est pas la faculté de faire ce qui lui 

plaît, c’est le privilège de pouvoir mettre son énergie au service d’un 

destin national, impossible à concevoir sans souveraineté. 

Certains crurent que la passivité suffirait pour retrouver des 

jours plus heureux, d’autres furent persuadés que la France devait 

s’agenouiller devant les nazis pour avoir une petite place dans une Europe 

allemande, d’autres encore profitèrent du drame de la France pour régler 

leurs comptes et s’enrichir en profitant des biens spoliés aux juifs et en 

spéculant sur la faim. 

Tristes comportements    mus par la lâcheté et la cupidité, 

justifiés par le fanatisme et le cynisme et finalement condamnés par 

l’Histoire et par la morale. 

Mais surtout comportements indignes qui furent près d’abimer 

à jamais l’image de la France, de la parer durablement des tristes atours du 

renoncement, de la faire sortir de sa grande histoire par la petite porte de la 

collaboration. 

Mais, heureusement, comportements balayés par ceux qui, à 

l’image du général de Gaulle, hélas minoritaires mais les preux ne sont-ils 

pas condamnés à l’être ?, en choisissant l’honneur ont sauvé celui de la 

France. 

Honneur et patrie, voilà ce qui a conduit au sacrifice ceux que 

nous célébrons aujourd’hui et sans qui nous ne serions pas là en train de 

profiter tranquillement d’une liberté qui fut pour nous un acquis quand elle 

a été pour eux une conquête. 

Alors pour être dignes de ceux-là qui offrirent leur vie à la 

France, cessons de geindre sur la dureté des temps et gardons le sens de la 

mesure. La moindre des courtoisies à l’égard de nos morts pour la 

France est d’aimer avec passion ce qu’ils nous offrent en tragique 



héritage : une France libre, fière de son histoire, confiante dans son 

destin retrouvé. 

Où mieux qu’à Montoire peut-on comprendre que le soleil 

radieux du 11 Août 1944 peut dissiper la brume poisseuse du 24 

octobre 1940 ?  

Où mieux qu’à Montoire peut-on comprendre que les mérites 

anciens, même illustres, ne peuvent jamais justifier le renoncement à la 

France ?  

Où mieux qu’à Montoire peut-on comprendre que le destin 

de la France peut basculer dès lors que l’on croît encore et toujours 

en elle ou que l’on n’y croit plus. 

C’est à cette passion, exigeante pour ceux qui l’éprouvent mais 

tellement enrichissante pour donner sens à la vie, c’est à cette passion pour 

la France, que je vous invite, chers amis, à la suite de nos glorieux aînés. 

C’est la seule façon d’être qui soit digne de ce que fut leur combat. 

 

 

Vive la mémoire de la France libre et de la Résistance ! 

Vive la République ! 

Vive la France ! 
 


